
SANS -CRDUR I'... 4

~sPf-Oh 1 lié 1... 3ean-Marie 1... 1-Iô 1 du RIhône 1 hOô 1
Unpeto luiièîb' partit enfin chez Jea-lMrarie. Sa

1 fnheouvrit prudemmîent la porte et jeta un regard
effaré- dan's I'ôb"eurité.

-'est moi, 111 Mariotte 1... moi, Pierre Pique. Dites -.
Jean-Marice venir sans dés3nmparer..ý-Vat , oir, riotrc homme, dit elle, c'est Pique, le pas-
sour.

Jean-lirarie, qui se vètissaît cil lifte, se fit faire place
et courut vers le fleuve.

.- Pihe lanterne 1 la M aritte!1 vite une lanterne 1 cria
encoré le Vasseur.

La Mftiott.t effrayée, nmais résolue à suivre son mari,
prit la lanterne et courut aushi de toute la vitesse de ses
jambes.

Quand les rayQiis tombèrent sur le contenu de la
barque que les dcux hommes amarraient solidement,
elle jeta un cri terrible et laissa choir la lanterne qjui

_déNotre- Daime de l'île vous pardonne, la Ma-
riotte I... Vous,,faites un bel ouvragel i t Pierre Pique
avec 'huie ir.

Sans' mot dire, Jean-MiNarie, empoigné, par l'époli'an-
table p.ppariitron, releva la lanterne, courut it sa maison
et en revint en. quelques 'seconâes.

La 'M anitte gisait par terre en se lam»entant.
Çetitè foii, ils pôàèi-ent solidement' la lunmière centre

deux . ierres et revinrent à la barque.
Piçrre Pique passa la. -main sous.le cou rigide-et: glacé

die*l'honîmie'moÔrt et pla'ça son visage sous un rayon.
.-a!s'ecria-Jean-Marie, -c'est le vieil usurier KeilTer,

je l'ai Vul plusieurs lois à Vienne.
A c:on tour,1il souleva la fevanie ensevelie sous se

vètemeénta comme dans un suaire.
R s'on d égagea. une tète énergique iýt.jgune, aux traits

sans beauté. empnIreints de tr-istesse.
Le front était ilarge, voilé de cheveux noirs, crépus et

rebelles, qui lui fonnlùaient, une bizarre cçuronne.
L'ombre des cils très longs se proje'tait sur un nez

droit, sur des lèvres épaisses, sur un menton dont le
dessinf h a-rd! d4énotait une virile r &-olution".

Les mains étaien~t blanches, sans un bijou., sauf une
alliance moçdeste au doigt annulaire,..

Les vêments simples, couleur gnis,-elai-, Offraient
laeoiupe. et iangerent ordiniaireseà la petite bo.ur-

'à' an' g-sur cette robe.
A peine Pierre Pique eut-il envisagé cette jenoe

femme qu'il poussa un cri douloureux.
-7jésus!... c'est Mine Isruerie Morinl1.. la caissière

dle la Verrerie.'.
--Paà .possible? exclama Jean-MJarie en. levant les

bras a U ciel.
-Entendlant prononcer un nom de femme, la Mariotte

ouvrit un oeil, vit le blanc visage de la morte et.seroeet
contre terre, la tête-dans son..tablier.

-Que faiut-il fairé-? demanda Jean-Mýarie.
-a~oxqui les a assassinés, parbleu! rt-ponditieirre

'-LAvec cela' que c'est facile à découvrir 1
-je ne dis,pas_, Faudra voir!1
-:-Ce 4u'il 'faut voir, et t'out de suite, &~est le comwis-

saine de police
-Va le chercher.
-rTu gard1eras les morts ?

- -Ja le. gadera... avec la. m4riotte.
-N-lon 'pas'! s'kcia la femme en se reca -.'sant,je vais

avec notre homme ouje rentre à la mals9n... mais -le-ne
reste pas avec les trépassés,'. .

-Faites inieux,<lIà Mariotte, voulez-vous?
- -Q.ui?' dit-elle.

-Alez jusqu'à. *la Výerrerie, tandis que Jeùn-Marie
poýussera.jusqu?à la.ville.

-Por évellr ?f.Forster? -

-Oui, pouir apprendre au patron (le l'usine que son
employée.., la pauvre fenîxie 1 si bonne... qu'il et arrivé
mualheur à sa cltiqssière. enfin.

-Ça, je v'eux bien le faire, dlit la Mariotte cit s'apprê-
tant à partir.

-Et n'oubliez pas', la Mariotte, en pýs4alIt devantI-a
chapelle de Notre-Dame (je l'île,' <l' dife un , Ire M1a,'ia
pour ces malheureux

-Metavis qu'it vaudrait mieux clire un De P-q findis,
conclut Jean-Marie on enfilant allégremen.t le sentiier dut
bord de l'eaui.

.La «Mariette èe hâta (le le suivre.
'Pierre Pique se trouva (le nouveau seul, A la lueur

faible d'une lanterne, en faction pu-ès.des corps in ani-
îmés que le remous dlu fleuve balançait lentement dans
la barquit.

Le Icéé dle l'usurier ICciffer, qu'il ne connaissait
point, et qui ne joiss-ait pas dans le.- p4Lýs d'une répu-
tation bien enviable, lui paraissait tragique, plus que
touchant.

Mais la mort de cette jeune femmne de vingt-six. ans,
veuve, mère d'une ravissante fillette, qu'il venait d'ap-
peler Ismnérie Morn, l'attendrissait jusqu'aux l arme~s.

Ell9 était aimée â. la Verrerie et dads les environs
commec une femlme honnêcte et courageuise, comme unq
em ployée fidèle et dévouée.

On-ne lui connaissait pas d'ennemis.
rlle était 1â 'oûrtartt, la poitrinec trouée d'un coup

de ,f)uteau.
Le soir même, peu d'hleures avant 1,e crime, Mme

Ismnie Morn était venu.9 s re posqer p.elques instants
dans la cabane du paIsseui ; elle avait causé avez se.
femme, joué avec l'es petits; elle S' 'était informe. du fils
aîné, le soldat, qui devait venir de Lyon, cri congé CAiez
ses parents.i

Et &'était bien cette jeune dame si calm" si douce,
quoique forte et résolue, dont il faisait la v illée funè-
'ire, pendant que l'incessant murmure du fie ive servait
de repons grand%(ioses aux naïves prières qu'il1murmurait.

Pourtant ses appels réitérés,-,les cris de.la Mariette,
la lanterne agitée au bord de l'eau, avaient attiré l'at-
tention de quelques .habitants de ýiuint-Christ,,.dont le
sommeil était moins profond, par cette nuit lourde et
chaude.

Un,% un, ils sortirent (le leurs miaisons, s'approchèren%
:,: restèrent pêferifié-s de saisissement,

!iue1 ques-uns avaient entrevu l'usur-ier, tous connais-
salent 'Mme Isniérie. Les commentaires, les -hélas 1"
troublèrent le soleniaui silence de la veillée que s'impo-
sait le passeur.

-Chut!1 fit-il, tout à coup avec autorité; vos cris ne
ramèneront pas àL la vie ces, malheureux. Prions. plutôt,
c'est le dernier service que vous pouvez leur rendre.

Mais les plusa jeunes, et les femmes surtout, préféraient
intorrogei, discuter et s'exclamner sur une aventure ausfl
prodigieuse dans ces parages,

Un vieux paysan les fit taire.
-Pique, le passeur a raison, dlit-il; retene. vos lait-

gues, les femimes; il quoi vous serviraý dêè gémiir I
-Alors, dites une prière tout haut, rýpon4il:ent les

paysannes.
--Dis-l..passeur, -toi qui est si bon, cebrêtâca, tu dois

savoir beaucoup de prières.
Pýerrc Piqlue éleva la voix et récitale De-Frof4mýdis

d'un. acem n tê
À chaque strophe-latin e, qui'efles ne comprenaient pais,

les femmes à genoux. réponldaient naïvement
-Notre-Daine de 1lle, priez pour eux.!
Cependaint, après a-voir, suivi le bord du ilimône Pen-

dant-deux kilomèêtres cJa-a i et a. femne
se trouvèrent en face de la Verrerie, dont les flanu.neà
rougesprojetaient aioin les ardentes lueurs.

-Ce n'est pas commode,4bsardan la M.aiiotte, d'aler
dire- aupatron- le malheur qui est- arrivé. -


